
 

 

 

 

 

 

 
 
 

Très chères sœurs, 

le Seigneur a appelé à soi la décane de la Congrégation et de toute la Famille Paulinienne. Dans la 
communauté “Tecla Merlo” de Albano, à 18h,50, à l’Age de 105 ans est allée au Père notre sœur  

SALVÀ RINA sr VINCENZA 

Née à Sant’Apollinare (Rovigo) le 11 juillet 1917 

Elle naquit durant la première guerre mondiale, dans l’an des apparitions de Fatima et elle entra en 

Congrégation dans la maison de Alba, le 4 septembre 1931, à quatorze ans d’âge. Elle n’eut pas la possibilité 

de grands discernements concernant le choix de vie : M. Brigida Perron, en visite à la communauté de 

Rovigo, reconnaissant en elle la sœur mineure de sr Luigina, l’invita à partir pour Alba et elle la suivit sans 

battre cil. Dans le tour de quelques heures elle se prépara au départ. Ce fut un moment vraiment inoubliable 

qu’elle rappelait avec grande reconnaissance répétant : « A Dieu seul chaque honneur et gloire ». 

Sr Vincenza expérimenta la vie d’Alba dans la communauté de Piazza San Paolo jusqu’à a quand, 

en 1933, il y eut le déménagement dans la nouvelle maison “Divina Provvidenza” de Borgo Piave : une 

maison encore privée de lumière électrique et d’eau courante, où l’on vivait une pauvreté authentique, 

illuminée par la foi et par des grandes idéalités apostoliques. Elle avait appris à coudre la Bible et elle 

commentait avec joie : « C’était une chose merveilleuse. J’ai travaillé avec tant ardeur ore… c’était une 

chose si belle… les assistantes nous disaient que nous, à travers ce travail, nous pouvions convertir le 

monde parce que il s’agissait vraiment de la Parole de Dieu. C’était une merveille…». 

Maestra Tecla lui fut très proche et à la profession elle voulut qu’elle s’appelle comme sa maman. Sr 

Vincenza rappelait émue : «La Prima Maestra a été ma maman…elle m’a procuré le trousseau, e recourrais à 

elle pour chaque nécessité». A Rome elle vécut le noviciat conclu, avec la première profession, le 10 

février1939.Elle resta pour quelques ans en cette maison pour prester son aide dans la reliure. En 1943 elle 

fut transférée à Ascoli Piceno et juste en cette communauté, en1945 elle émit les vœux perpétuels. 

Dès le début, sr Vincenza apprit à aimer la librairie, a la faire devenir vraiment son église, son 

pupitre, le lieu de l’évangélisation, de la catéchèse, du contact directe avec les personnes qui même 

après beaucoup d’années, continuaient à se référer à elle pour soumettre des problèmes, demander 

conseils et suggestions. En 1951, alors qu’elle se trouvait à Terni, fut ouverte la librairie dans proche 

Spoleto : elle se rendait dans cette riante petite ville le lundi et elle rentait en communauté le samedi. 

L’an suivant elle était à Agrigente et puis à Matera, Naples, L’Aquila. En 1970, à Mantoue, pour rendre 

le service de supérieure locale et ensuite elle poursuivit la tâche de libraire à Pavie, Bari, Biella. Elle 

témoignait avec son habituelle simplicité : «En librairie et en “propagande”, même si je n’avais pas 

beaucoup de culture, je me suis sono arrangée et j’ai expérimenté le don de l’Esprit. Quelqu’un me 

demandait : quelles études valez-vous faites? Mon étude a été studio l’Evangile et la lecture. La lecture 

m’a aidée beaucoup. La Parole de Dieu et la prière m’ont donné force, courage, sérénité...». Et elle 

concluait avec pleine satisfaction : «Il a fait tout Lui… moi j’ai seulement dit “me voici”». 

De 1999 à 2010, à Arezzo, elle exerça avec amour les services de support à la communauté, de la 

buanderie au garde-robe aux commissions diverses. Et puis déjà nonagénaire, elle fut accueillie dans la 

maison “Tecla Merlo”. Elle était heureuse d’avoir à disposition un temps prolongé pour la prière, la 

lecture, l’aide dans la sacristie. Elle confiait : «Celle-ci est ma vie et je suis heureuse parce que je peux 

prier pour les sœurs et pour tous. Je me lève tôt le al matin, la prière me donne beaucoup de force…». 

En occasion du dernier Chapitre General, déjà centenaire, avec simplicité et sans aucune hésitation elle 

avait voulu se rendre présente en assemblée pour faire les souhaits à la néo élue supérieure générale et 

partager avec les capitulaires sur quelques aspects de la vie paulinienne auxquels elle tenait beaucoup. 

Surtout elle ressentait la responsabilité de transmettre cette passion missionnaire qui lui brûlait dans le cœur. 

Louons le Père pour avoir accordé à cette chère sœur une existence si longue et féconde de bien et 

remercions sr Vincenza pour avoir été vraiment maîtresse de vie et avoir inondé nos maisons avec son 

affabilité, douceur, tendresse. Avec affection. 

 

Roma, 16 novembre 2022      sr Anna Maria Parenzan 


